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PHOBLEMES.METHODOLOGIQUES DE LA COLLECTE DES STATISTIQUES DE LA

DISTRIBUTION DU REVENU, DE LA CONSOCIATION ET DE L'EPARGNE, GRACE

A DES ENQUETES SUR LES MENACES EN AFRIQUE

I. Introduction

!• Dans le present document on etudie certains des maillons inter-

mediaires de la chaine qui lie la theorie a la pratique.

2« A oet e*gard, on dispose, sur le plan theorique, du document du

Bureau de statistique des Nations Unies—', qui enonce les objectifs,

les notions et les definitions d'un systeme de statistiques de la dis

tribution du revenu et, sur le plan pratique, de documents etablis

2/
par le secretariat qui decrivent, pour la region afrlcaine^ les m^tho-

des des divers pays et les donnees existantes. Entre les deux, se situe

le present document, dans lequel on a etudie les problemes et les dif—

ficultes qui se posent quand on cherche a atteindre, en Afrique, les

objectifs definis dans le document du Bureau de statistique. La pre"-

sente etude doit contribuer l) a expliquer pourquoi, actuellement, les

resultats obtenus dans ce domaine, sont loin de oorrespondre aux objec—

tifs vise's, 2) a indiquer la nature et I'ampleur de la tltche qui reste

a faire si l'on veut etablir en Afrique de bonnes statistiques de la

distribution du revenu et 3) peut-etre, a determiner les objectifs q.ui

pouxront etre atteints dans un proche avenir, mais qu'il convient

d'^carter pour I1instant, comme etant trop ambitieux au stade aotuel du

d^veloppement des divers pays.

2/ Systfeme complementaire des statistiques de la distribution du revenu

et de la richesse. (E/CN.14/KAC/29).

2/ Sources des donne*es et m^thodes utilisees par les pays pour 1*elabo
ration des statistiques de la distribution du revenu (S/CN.14/CAS«6/5j
B/CN.14/NAC/3O).

Statistiques de la distribution du revenu dans certains pays afrioains

(E/CN.14/NAC/31).
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. 3. Les prQblemes.de notions et de definitions sont examines a fond

dans.le document du Bureau de;statistique,: du moins dans' la mesure ou

Us sont cSmmuns a toutes les regions, tn certain nombre d'entre eux,

toutefois, semblent etre tout particuliereraent importants pour l'Afrique,

notajiment oeux qua viennent de l'instafcilite des menages, du oaraotere

extrgmement variable, dans -ientemps,'du revenu des divers menages et de

devaluation, en termes raonetaires, de la consomraation de subsistanoe et

des' transactions non monetaires. Ces problemes qui touchent essentiel-

lement aux notions, sont etudies dans le present document, en mSrne temps

:que toute une .ganrnie de problemes pratiques ;qui interessent la terfhhique

.des enquetes par soridage. ■

4. Dans ce document, on s'est borne a etudier les problemes lie's

aux enquStes'sur les menages. Ces enquetes sont, en Afrique du moins,

la principals source des statistiques de la distribution du revenu. Les -

autres sources posent, chacune, des problemes particuliers, mais elles

ont et<§ exolues de la prisente etude que lTon ne voulait pas trop sur-

oharger,

5. Les problemes .etudies ont e"te. divises; en trois categories t. pro

blemes decouverture, problemes de definitions et problemes qu© pose la

collecte de donnees precises aupres des menagesr Pour sjLmplifieri

l'gtude, on ne.se referera en general.qu'a la distribution du revenu.

etant entendu. que.les mSmes considerations s'appliquent, dans presque

tous les cas,(a la distribution des d^penses ou de la oonsommation.

II• Problemes de couVerture

sur les menages,

couverture differente, ont ete souve'nt executes1 en--Afriqu©-*

-" -a.) -.Enquete^ aimtt^es 'au^.'mefai^s de'salaries" urbain.sj -, - ■ '"

b) Enquetes oouvrant toutes les categories de menages urbains a

* '"""I"1 exclusion" ties menages rurauxj -.t'-. - ;i -,-
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o) Enquetes ;limite"es au secteur rural} ': ! ■ " '

d) Enquetes portant sur I1ensemble de la population, urbaine et

rurale. Elles peuvent porter sur I1ensemble du territoire ou

sur une partie seulement. Dans quelques cas, la oouyerture

totale a ete" obtenue, au bout d'un certain temps, k I1aide

d'enquetes suooessives geographiquement partielles.

Tous ces types d'enquStes ont une certaine valeur pour les

de la. distribution <!**< revenu.; L':i<ieal, evidemraent,. serait de

faire des enquetes a oouverture nationale ,qui,,jseules, peuvent fournir

les agre"gats requis pour les tableaux oomplets de comptabilite nationale

et qui, en mSme temps, permettent de oonnaitre la distribution du revenu

total des manages, selon les regions, entre le secteur rural et le seo-

teur urbain, entre les diverses categories de menages (salaries, travail-

leurs a leur compte et autres) et enfin, selon les sources de revenu.

Les enquetes a oouverture limit^e, meme si elles ne permettent pas drob-

tehir tous ces resultats sont ne"anmoins utiles. Biles fournissent l'un

des elements requis pour estimer la distribution du revenu entre les sa

laries et les autres categories de manages, ou entre le secteur rural

et le secteur urbain (selon le cas) et elles faoilitent 1'estimation de

la distribution du revenu selon la source. En outre,.les enquetes sur

les salaries permettent d1estimer le nombre des manages entrant dans

ohaque groupe de revenu (o'est-a-dire, la proportion a un niveau de re

venu donn&), ce q.ui peut'Stre utile pour la' legislation siir les salairee,

la politlque fiscaie et 1'tStude de i'effet de redistribution des impdts-

8. A propos des problemes pratiques que pose la:oonduite de oes enque—

tes, il y a lieu de faire remarquer avant. tout que les quatre jtypes

d'enquStes ont 6te cites par ordre.croissant de "difficult^11 ou de oout.

Les enquetes sur les salaries, urbains sont plus faciles a mener et moins

onereuessj car on dispose deja d'une base.de sondage (liste des employeurs

ou registres de la s^ourite sociale) a partir de laquelle ll£ohantillon

peut etre tir^ et, si l'on yeut, stratifiej grfice a pe type d'enquete, on

evite les operations compliquees dretablissement de listes, on peut plus
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aise"ment identifier les raenages eohantillonset verifier, outre la pre

cision de certaines reponses, la representativite de 1'eehantillon en

fonotion de la variable la plus importante, a. savoir le.revenu salarial

tel qu'il est enregistre sur la liste qui constitue la base du sondage.

Ee nombreuses enquetes de ce genre ont ete raenees, vers lea anne"es 50>

en Afrique de l'est et au Nigeria. En general, 1'effectif de I'echan-

tillon etait de 100 a 300 menages. A noter qu*au cours de ces enquetes

qui sont limitees aux menages de salaries, on collecte cependant, en

general, des donnees sur toutes les sources de revenu (et non pas aim—

plement sur les salaires).

9. Des enqueues couvrant toutes les categories de menages urbains ont

ete" menees, dans la plupart des grandes villes de .tout le continent

africain, en general sur des effectifs d'echantillon plus grands. (400 a

500 menages). Le cout de oes. enquetes est plus eleve a cause de l'am—

pleur de l.'effectif et auo^i des diffioultes particulieres que pose

souvent le sondage des non-«alaries; pour lesquels on doit, dans bien

des cas, etablir la liate de tous les menages des zones-echantillohs-

En meme temps, les. donnees sont. generalement moins sur.es car on ne dis

pose pas de moyen direct pour verifier les reponses des declarants et

paroe que les sources de reyenu des non-salaries sont plus irreguli^res

et plus difficiles a determiner.

10, Outre les nombreuses autres difficultes que pose l'obtention de

renseignements preois — la plus importante etant la forte contribution

de la consommation de subsistance au revenu des menages ruraux (voir

section 3 plus loin) — les couts du sondage et du contrSle augmentent

imraediatement si I1on etend la couverture de 1'enquete au milieu rural.

Jusqu'a present, seuls quelques pays africains ont es^aye* de couvrir .

tout leur territoire par une enquete budget-oonsommation sur les menages,

ou par une serie de telles enquetes. Ces essais sont encore pour la

plupart, inacheves et pratiquement aucun de ceux qui ont et^ menes a

bien, n'est exempt de -.graYes imperfections methodologiques. En general,

pour une couverture nationale, 1'schantillon comprend au moins 2.000
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- : menages, et souvent bien.plus. Sauf dans .de tres petits ;pays, le sueces

d'une. enqu#te nationals sur la consommation,des menages exige,> sans

.auoun d-Oute, une yaste organisation "bien rodee et tres experiinentee que

r± ipeu;- de ipa^s a.fricains ppssedent aujourd'hui.- - ■ "'

•■'""•'ll* "L0 prdbleme de' la couverture ;dans le 'temps est au moins aussi de-

■•£■' ; lioat que- celui de la couverturV dans l'espace* A cet egard, plusieurs

particulieres se posent3 que" 1'on etudiera tour a tour.

"12. Le plus souvent, les enquetes budget-consommation sur. .les manages

ruraux africains ont ete executees en une periode dlun an; dans quelques

~*'"! 'cad,' elles ont dure plus longtymps, car les differentes regions du pays

iJ.v ^ht'ete bb'serveeS'l'uno apres l'autre, mais en tout cas, jusqu'a present,

nr-"m auouti" pay's africain ri'a encore organise, ni fait I1 analyse d'enquSte

;i; ' pertoanente sur leg menages, pas plus que d'enquete couvrant la mSme zone

' '■ " ■'pehda'nt deux anne"es tadnseeutives ou plus* Ainsi, les utilisateurs des

'"'' " dohn^es prdvenant des enquetes africaines doivent extrapoler d'une ann^e

"'1 ■'sur: i^'ku-trev Dahs les' pays avarices, et peut-etre dans les zones urbaines

'■; >d^ ijdu's les pays, on'peut faire une telle extrapolation"p'eridant quelques

": annee's sans risquer de graces erreiirs, en particulier lorsqu'on dis-

■ '■' pbs"e de 'ddnnees a' jour sur les prix, mais dans les zones rurales des

■■ '■ ""'pays en voie de developpement, les fluctuations des cours internationaux

: ft;des prdduits de base'ou les hasards du elimat peuvent entrainer des va—

-' ■■ riatidhs a:nnuelles d!e revenu si importante3 que I1 extrapolation d'une

11 ' ■ ^nriSe sur lrautre peut donner lieu a. de graves erreurs. Dans ce cas, il

'' faut repeter 1' enquSte, mais le cout de la repetition frequente d'enquetes

ruraT'eS du r^gioriales est ge*neralement juge prohibitif. La Division de

la reohe'rohe et deli; statistique de le CEA-^ a etudie assez a fond la pos-

sibilite de mettre a'jour, par des operations peu couteuses, les resultats

des enquetes rurales^■■■ma-is il est evident que l'on doit encore pousser ces

recherches avant de pouvoir entreprendre ces operations avec une certaine

securite". En attendant, il faut bien avouer que l'on ne voit encore guere

de solution a. ce probleme qui est d'ailleurs plus grave pour certains pays

africains que pour d'autres.

\J CEA, Informations statistiques, mise a jour des resultats d'enquetes

economiques sur les menages, No. 27, septembre I968.
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13» Le probleme est du meme genre pour les variations saisonnierea ou

mensuelles qui se produisent au cours de I1annee, mais dans ce cas la

solution est simple x il suffit d'etaler 1'enquete sur 12 mois pour que

toutes les saisons soient comprises. La plupart des enquetes rurales

africaines ont, en fait, ete conduites de cette maniere, ce qui, soit

dit en passant, presente certains avantages pour l'organisation des tra*

vaux sur le terrain. En milieu urbain, les variations saisonnieres e"tant

jugees moins importantes, la plupart des enquetes africaines ont ete d©

plus courte duree.

14- Les problemes dont il a ete question aux paragraphes 12 et 13 oi-

dessus se posent dans toute enquete sur la consommation rurale, quel que

soit son otgectif. Etudions maintenant, a. propos de la couverture da#a

le temps, un probleme de nature plus technique qui est particulier aux

enquetea dont 1'objet est d'estimer la distribution des revenue annuels,

o'est-a-dire la proportion de menaces dans les differents groupes d© re-

venus. Ce probleme vient de la necessite de disposer de donnees sur le

revenu annuel et de la difficulte d'obtenir, de la part des menages, des

renseignements portant sur une periode aussi longue qu'une annee. En

general, on considere que le seul moyen d'avoir des donnees precises sur

le revenu des non-salaries est dfinterroger les menages a des intervalles

tres rapproches (en principe un jour ou au plus une semaine), ce qu'ils

ne tolereraient pas a ce rythme pendant plus d'un an. Bien que les me

nages d!un echantillon fixe aient ete en fait, soumis a. un interrogatoire

quotidien (Cote-d'Ivoire) et hebdomadaire (Lesotho) pendant toute une

annee, sans que cette operation ait apparemment souleve de prpbleme inso

luble, ce genre d!experience a ete limite aux zones rurales et on peut

raisonnablement penser qu'une telle operation ne peut se faire pendant

beaucoup plus, d'un mois sur les menages urbains.
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15« Rests done a savoir si l*on peut estimer la distribution du revenu

,1
annuel a l!aide des observations sur le revenu mensue1 des divers menage

16. . On considerera d'abord le problems sous 1T angle theorique. La solu

tion n!est pas la merae pour differents parametres de la distribution du

revenu.

1) Pour la moyenne, il est evident que le revenu annuel moyen cor

respond a 12 fois le revenu mensuel moyen (en supposant que chaque

mois est egalement represents dans I1echantillon). De ce fait, le

problerae ne se pose pas pour les enquetes qui ne portent que sur

les revenus globaux ou moyens,

2) Quant a. la variance du revenu annuel, on voit facilement qu'e^le

s!obtient par la formule suivante :

V = T~ r Oi (Tj (A)

dans laquelle r. . est la correlation entre les revenus des mena

ges pendant le mois i et ceux des memes menages au cours du mois

j; 0"" est l'ecart type de la distribution du revenu raensuel des

menages; la somme couvre toutes les paires possibles de mois i =

1-..12, o = 1...12 et r.. est egal a 1. 3ril n'existe aucune

stabilite quelconque de mois a. mois, alors r. . = 0 pour tout

i /= j e,t la variance annuelle correspond a, \O;±£ c^st-^a-dire a

la somrne des variances mensuelles. Passons a 1'autre extreme t si

tous les menages ont des revenus parfaitement stables, exception

Le mot "distribution" est employe ici dans le sens statistiqus de

distribution de frequence (proportion de menages a un niveau de revenu

donne)•Une distribution statistique, entendue dans ce sens, se carac—

terise par une serie infinie de moments d'ordre croissant, dont le

premier est la moyenne et le deuxieme, la variance (mesurant la dis

persion de la distribution autour de la moyenne*)• On eupposera dans

les paragraphes qui suivent que les donnees- obtenues^pour cKaque

menage, ne' portent que sur un mois bien que ^ensemble de I'enquete

s!etale sur 12 mois#
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faite peut-etre des transformations lineaires d<un type cons

tant pour tous les menages (encore qu1 elles"-puisse^t verier

d'nn moisXl'autre), alors r. . - 1 pour tous les_i et-j -«-t la

formulV de la variance annual!e ■'deviant ■' t^0^- j ♦ Si ^out
' les variances raensuelles etaient egales', fa variance annuelle

serait alors 12 fois plus grande que la variance extreme que

. 1'on-vient de raenti^onner. Ainsi, la valeur de la variance an-

nuell« dependra tres etroitement de la correlation entre les

•mois pour uii me"me menage. ■

; 3) Pour'les moments les plus Sieves de la distribution, les for-

mules qui lient la distribution annuelle a la distribution men-

. '■: ■ suelle deviennent plus oompliquees-'.

17. Sar le plan pratique, il est evident que la moyenne ne pose auoun

probleme." Four la variance, on doit connaitre le niveau des correlations

indices. A leur sujet, il n'existe guered'elements probants. Les

aeules donees pertinentes pour l'Afrique. sont celles de 1'enquSte de

Yaounie- (1964-1965)" au cours de laquelle un deuxieme-releve du budget a

^te repete, pour chaque monage-eohantillon, apres un 'intervalle de oinq

mois. Au bout des cinq mois, les correlations entre les depenses totales

des memes menages etaient de 0,4,-0 J af0,2 pour trdrs -differentes stra-

tiflpi/. En pratique, cette correlation est etroitement liee a l'homo-

geneite de; la" population ou de la strate etudiee.' II est vrai aussi que

ces etudes portent sur les depenses et non pas sur le reVenu en tant que

tel'et que la stability de ce'dernier doit etre un peu plus grande; mais

on,yerra,a.la section 4 oi-aPres, que dans.de nombreux p/ayS^aTrio-ains,

les seules dbhnees dignes defoisur le revenu.ont ete;obtenues a"l'aide

des. donn^es sur les, depenses. . ,. .,, " ...^

1/ le moment d'ordre-n implique le, produit .den, observations, mensuelles

■ (cnacune 6tant exprimee en^pourcentage d'ecart a, la.moyenne mensuelle;
totalise pour tou* les menages, et ensuite, pour tous les.differenta

groupes de n mois possibles. - .■

2/ Donnees provisoire?.
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18. Pour avoir..une idee approximative de la maniere dont la variance

annuelle evolue par rsLpp'ort a l'ampleur de la correlation, on peut sup-

poser que les'variances,mensuelles sont £gales. Lea resultats sont alors

les suivants-4' : ■

Moyonne de la- correlation

entre deux mois diff^rents

de la ffieme annee ** V

Rapport entre lee va

riances .annue],le et

mensuelle V_7 V
m

Rapport entre les

ecarts types annuel

e t mehsuel (T/ CT
iq

0

0,1

0,2

0,3

0,5

0,7

1,0

12

25

38

52

78

104

144

" ■ ' 3,5

: 5,0.,

"6,2..

; ; ■ "7,2.. ....-

8,8 -

,10,2 . :^.

:,*■

Dy. tableau precedent, il ressort qu'il n'est pas facile d.e

la distribution du revenu annuel a l'ai&e de donnees qui correspon

dent, a des ifenseignements fournis -par chaque menage, pour un seul-mois;

■V6ette operation-est mSme' impossible, si l'on,ne dispose pas de certains

^eriseignements sur le -rapport entre les revenus de chaque' menage, pour

des mois differents. Les renseigneraents de ce genre, provenant d'autres

.^s o\i d'aliires enquStes, n'etant pas aasez "precis-, on doit les pibtenir

ett interrogeant les ehquetes a ce sujet au cours de l'enquete. A premiere

vue1, deux methodes sont possibles i . ■■ -.' , ■■■■ ■ y

.1) Etudier ohaque-menage-eohantillon:pe-ndant une annee et ainsi ■

observer directement son revenu annuel. Dans ce cas, l'echan-

tillon total des menages de-vra obligatoirement #tre plus petit,

oe qui'r^duira 1'efficacite du sondage pour 1'estimation de la

moyenne ou de 1'agregat. Mais, comme les valeurs des correla

tions mentipnnees plus haut sont faiblea, cette perte ^^effioa-

cite" sera de peu d'importance.

l/ Obtenus par les formules; 1 V -. (-12 + 132 H) V , V
m

cr
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2) Echantillonner l'annee pour chaque menage, en tirant au.moins

deux periodes qui doivent e"tre separees par des intervalles

differents pour differents groupes de menages, afin d'estimer

les valeurs r... Ainsi, les menages pourraient etre divises

aleatairement en quatre groupes, Chaque menage serait e*tudie

pendant deux mois budgetaires differents. Pour le premier groupe,

les mois pourraient etre consecutifs; pour le deuxieme, on pour-

rait prendre un intervalle de deux mois; pour le troisieme, de

cinq mois et pour le quatrieme de huit mois. On peut supposer que

la correlation r.. entre les mois i et j est une fonction de I1in

tervalle de temps i-j entre les mois. On pourrait ainsi estimer

r.. pour i-J - 1, 2, 5 et 8. Les autres valeurs de i-j, de 1 a 11,

pourraient etre calculees par interpolation ou par extrapolation^.

20. II est evident que, si lea menages veulent Men s'y preter, la

premiere methode est plus seduisante. De plus, une variante de cette

methode, qui a e"te* appliquee pour de nombreuses enquStes rurales afri-

oaines, pourrait etre utilisee en milieu rural : observer les manages

chaque jour pendant un mois puis, a l'aide de questions retrospectives,

une fois par mois ou une fois par quinzaine pendant le reste de l'annee.

En comparant la moyenne, pour tous les menages, des resultats obtenus par

les questions quotidiennes et retrospectives, on peut obtenir un facteur

de correction pour les reponses aux secondes questions; ce facteur est

alors applique aux donnees retrospectives, pour chaque menage dont on

estime alors le revenu annual, la distribution du revenu annuel €tant

finalement calculee a partir de ces estimations-^.

21. II y a lieu de mentionner egalement la methode- appliquee actuel-

lement au Lesotho, ou tous les menages-eohantillons sont interroges

ohaque semaine pendant tauta l'annes de l'enquete. Cet intervalle est

suffisamment long pour ne pas indisposer les menages et pour pouvoir

On a utilise cette methode d1echelonnement des operations sur le ter

rain en Afrique ou=elle a donne de bons resultats, mais on ne sait
pas si la me*thode suggeree pour calculer le revenu annuel ou la dis
tribution des defenses a eta en fait appliquee,
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couvrir un echantillon assez important de menages, encore qu'on ne sache

pas vrairaent si les donnees reunies de cette maniere sont assez precises.

22. Comparee a la premiere methode (paragraphe 19) et a. ses variantes

que l'on vient de decrire, la deuxieme est beaucoup plus oompliquee, sur

le plan de I1organisation des operations sur le terrain et au stade du

caloul. De plus, elle ne porte pas non plus sur les moments les plus

eleves de la distribution, a, moins que l'on n'entreprenne des oalculs

extremement oompliques. Au lieu de ces calculSj mieux vaut, semble-t-il3

determiner la forme de la distribution annuelle a. partir de celle des

donnees mensuelles. Si l'on devait essayer d'appliquer la premiere me

thode, la procedure serait done la suivante s exprimer le revenu mensuel

de ohaque menage, en tant qu'ecart a, la moyenne mensuelle et multiplier

le ohiffre obtenu par le facteur d'extension V V, dans lequel V est obtenu

par la formule (a) donnee au paragraphe 16, 2), On obtient ainsi la dis

tribution des hearts a la raoyenne annuelle, ce qui permet de determiner

imme"diatement la distribution annuelle. En milieu rural, il semble pre

ferable d'utiliser l'une des methodes decrites plus haut,

23. En milieu urbain, le choix est plus difficile et I1experience acquise

en Afrique ne permet pas encore de savoir quelle est la meilleure methode

a appliquer. Ce serait en tout oas, sans aucun doute, une grave erreur

d'essayer d'estimer la distribution du revenu annuel entre les menages,

en multipliant la distribution mensuelle par 12. On supposerait alors

que T' ■» 1. Un coup d'oeil au tableau du paragraphe 18. montre que cette

methode peut aboutir a de grosses erreurs : si l'on considere comme per

tinents les resultats de l'enquete de Yaounde, on voit que la methode

pourrait facilement exagerer la. dispersion reelle des revenus^ par un

facteur superieur a. 2.

24- Les autres solutions possibles au probleme des enquetes urbaines

sont les suivantes :

l) ExtrapoTelTde la distribution mensuelle a la distribution

annuelle, en traitant separement la fraction du revenu qui est

stable et celle qui varie de mois a. moiso Ainsi, on pourrait
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oommenoer par comparer les donnees de "ce mois" a celles du

"mois dernier" (peut-etre en utilisant une periode de releve

budgetaire quelque peu superieure a un mois), de maniere a

determiner tout element du revenu qui n'est pas constant. On

pourrait alors, dans chaque cas, determiner la cause de la va

riation entre les deux mois (augmentation de salaire, paiement

d'heures supplementaires, prime annuelle, changement d'emploi,

vente de produits, etc,) et estimer alors la frequence des va*-

riations de ce genre. A cette fin, on pourrait essayer de dres

ser un registre complet pour les douze derniers mois, des em—

plois de chacun des salaries de I1echantillon. Pour extrapo—

ler le budget annuel du budget mensuel, on pourrait alors te-

nir oompte de la frequence de chaque variation : par e^emple,

oelles qui, en general, sont annuelles, ne seraient comptees

qu'une fois, celles qui se produisent semestriellement, deux

fois, etc. Cette methode qui eat fastidieuse et qui donne des

resultats plus qu'approximatifs, merite n^anmoins d'gtre appli-

qu^e au moins pour les salaries.

2) Publier des donnees uniquement sur les distributions du revenu

mensuel, sans eaaayer de les convertir pour obtenir les distri

butions annuelles. Pour les donnees sur le revenu annuel, on

se limiterait aux moyennes et aux agregats, et a leur venti

lation par source de revenu, categorie de menage, eto. Pour

le calcul de l'elasticite de la demande par rapport au revenu,

on se bornerait aussi au revenu mensuel; a certains egards,

oette methode donne de raeilleures donnees de base pour 1'ana

lyse, car le comportement d'un consommatear peut etre plus

etroitement fonotion de son revenu au moment considere que de

son revenu annuel moyen. L^lasticite par rapport au revenu

est done plus significative. C'est a l'aide de cette methode,
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semble-t-il, que les pays africains ont en general analyse la deraande,

d'apres les'resultats des eriquetes' sur les nienages-'.

25> On pourrait.supposer que toutes ces.difficultes disparaitraient

si lron posait une question directe sur le revenu de l'annee precedents,

ou si 1'on se ieportait" aux listes des salaires des employeurs, pour

obtenir le'montant total des salaires'verses. Ce que 1'on peut o^bjecter

"k oe'tte' methode dans la pratique, c'est que les salaries africains en

general changen-1-, frequemment de travail eiont, Men souvent, des revenus

'autres queieur salaire. C'est done uniquement dans des conditioris; ex-

rceptionnelles e't pour des fractions limitees de la population' que cette

''methode pourrait donner des resultats satisfaisants, et ces'conditions

sont d'ailleurs celles ou on peui estimer la distributioh du revenu plus

faciieraent a l*aide des registres existant's que des enquetes s-ur lJe

budget des menages.

Ill* Problerne's de definition

" 26.' C!es problemes. concernent la plus grande partie des--questions ■

■* etiidi^es dans le present document. "' ' ,'■ .... ■■

; Dansla prasente section, on examinera deux-des aspects qui- sou- :-

levent des difficultes particulieres pour 1'es enquetes sur les men'ages

' en Afrique, Le premier coiicerne la definition du menage et le1' secondj

l^valUatiOn en termes monetaires des composants du revenu ou de la

"consommation qui ne passent pas par le systeme monetaire.

. Definition du menage . ,

, 27. -la definition du menage, telle qu1elle; est proposee dans le document

:du Bureau de statistlque des Nations Unies, est suffisamraent souple pour

' ne jamais, provoquer d'-incompatibilite aveo telle ou telle definition

l/ Lorsque pour I1analyse de la demande on se sert du revenu annuel

caloule en multipliant le revenu mensuel par 12, :le resultat. est

exactement analogue a celui que 1'on obtiendrait en utilisant le

revenu mensuei. La distribution du revenu annuel est inoorr'ecte, mais
les elastic!tes sont les memes que si ellea etaient oalculees a partir

du revenu meusuel* ...-.,. : ■■
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susceptible d'etre adoptee dans une enquete afrioaine. La grande diffi-

culte vient non pas de 1'incompatibilite des definitions, mais de la

nature extreraement instable en Afrique du menage en tant qu'unite.

28. Pour tenir compte de cette instabilite, de nombreux pays africains

ont decide dans leurs enquetes, de ne pas trop insister sur lfapplication

par lrenqueteur d'une definition donnee, mais de faire le deoompte syste-

matique et permanent du nombre de personnes couvertes par 1'enquete au

cours de chaque periode de temps - c'est-a-dire dans de nombreuses en-

quetes chaque jour et dans d'autres chaque semaine. De cette maniere,

on connait exactement le nombre de jours-individu compris dans l1eohan-

tillon, si Men que l'on peut extrapoler avec precision 1'eohantillon

dans la mesure ou le total de la population visee est connu. Cette me-

thode sert essentiellement a. donner plus de precision aux estimations

des agregats, tout en evitant de charger l'enqueteur d'une definition

qu'il peut trouver difficile, voire impossible, a appliquer sur le ter

rain.

29. Quand on arrive a la publication des donnees sur les menages - tout

comme pour la distribution des menages entre les groupes de revenus - la

definition exacte du menage peut avoir des repercuasions importantes sur

les statistiques. Ainsi, l'inclusion des domestiques et autrss ouvriers

agricoles dans le menage de leur employeur influerait nettement sur la

distribution du revenu. Pour cette raison, il semble souhaitable d'cta-

blir au moins un minimum de regies pour les cas limites tels que ; lo-

geurs, pensionnaires (dont les ecoliers logeant chez des parents), domes

tiques, ouvriers agricoles, epouses vivant loin de leur mari polygame,

visiteurs. II serait raisonnable - regie qui d'ailleurs est a peu pres

suivie dans la plupart des enquetes - de n'inclure que ceux qui norma—

lement passent la nuit sous le meme toit ou dans la meme concession et

qui habituellement prennent au moins un repas en commun. Les visiteurs

peuvent etre comptes si leur sejour dure au moins sept jours. Quelle

que soit la definition adoptee, ceux qui sont comptes comme faisant

partie du menage doivent etre inclus dans le decompte permanent decrit

au paragraphe 28; autrement dit, le decompte permanent doit representer

la definition telle qu'elle est reellement appliquee.
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30« Eeste a definir la taille du menage qui est une variable impor—

tante pour la mise en tableau. La definition la plus satisfaisante

qui garantira la compatibility des chiffres, apr.es arrondissement a

l'unite* aveo ceux des autres tableaux, semble etre la suivante : nombre

de jours-individu dans le decompte permanent interessant le menage etu-

die, divise par le nombre de joura du decompte permanent de oe menage,

le chiffre obtenu etant arrondi a, 1'unite la plus proche.

Evaluation en termes monetaires de la consommation de subsistanoe et

des transactions non monetaires

31. Dans presque toutes les regions de 1'Afrique, la consommation de

subsxstance represente une grande fraction du revenu reel total des zones

rurales. Cette fraction est tres variable, mais elle represente souvent

plus de 50 pour 100 du revenu.

32. Ce serait evidemment une erreur grossiere de ne pas tenir corapte

de la consommation de subsistance dans le revenu des menages ruraux

etudies; il s'agit done de savoir comment estimer la valeur monetaire de

cette fraction importante du revenu. Dans la plupart des enquetes sur

les menages ruraux, on pese les produits alimentaires de subsistance au

moment de leur consoramation; dans de nombreuses autres enquetes, le pe—

sage est fait au moment de la production, encore que dans certaines

dlentre elles, l'operation puisse etre faite pour un eohantillon diffe

rent de menages, 1'echantillon pouvant: etre renouvele tous les mois. On

traite generalement les combustibles comme des produits alimentaires.

Quant aux autres articles qui ne sont ni des produits alimentaires, ni

des combustibles (par exemple, produits menagers de 1'artisanat, entre-

tien des maisons, etc.), ils devraient etre enregistres au moment ou le

travail est acheve; mais, en pratique, dans la plupart des enquetes, ils

risquent d'etre omis et mieux vaut les eliminer delibsrement, en conai-

derant qu'ils font partie du travail menager. Reste enfin le probleme

du loyer a imputer aux prbprietaires-occupants de leur maison. En milieu

rural traditionnel, on peut ecarter le probleme car le montant du loyer

est negligeable. Mais en milieu urbain, il semble souhaitable de
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n'arre"ter la me"thode a appliquer qu'apres-avoir etudie la situation lo

cale : si la plupart des menages payent un loyer alors que les proprie-

taires-occuparits sont peu nombreux, il n'est guere difficile dfe*valuer

1© loyer a: imputer a ces derniers, en fonction de la ta'ille et de la

qualite de leur logement. : . .. _ ..~J\--

33. En milieu rural, le grand problerae est d'evaluer le prix des pro-

duits alimentaires de subsistance. Etant donne que l'on connait, par

.I'en<lu6te. le poids'dea. produits-.consommes9 il- sJagit seuiemeht-de-de-

terminer le priz qu'il convient de leur- donner. - :.-.:' .-~-V '.

34. tfn prbblerne analogue se pose pour les produits echanges ou'troqu^s.

Au Cameroun, par exemple, le pouroentage du total des transactions'm^na-

geres ex'te"rieures au systeme monetaire-/variait de 11 a 12 pour 100 dans

cinq zones rurales differentes—\ Dans ie1' sud de' l'Afrique et dans^er-

taines parties de 1'Afrique de.l'est, on utilise frequerament les.bovins

comrae monnaie- La encore, il est evident qu'une etude du revenu dans

ces zones ne peut donner de bons,resultats que si l'on donne -un prix a

ces.transactions non monetaires. . ... : •

35- En Afrique, les prix varient generalement beaucbup en fonction du

temps, de la distance et des marges bene*ficiaires des intermediaires.

Pour chacun de ces trois facteurs, on doit determiner le type de prix

qui permettra d'evaluer les elements non monetaires du budget des menages.

36. Choix entre le prix producteur et le prix consommateur. L'evalua

tion de la production de su"bsistance a 1'aide des prix produoteurs est la

m^thode recommandee dans les propositions du Bureau de statistique des

Nations Unies. On a fait valoir que le p_rix de detail comprenait la

valeur du transport, des services de distribution et autres, qui en fait

1/ A l':exolusion de la consommation de subsistance qui est neanmoins

comprise dansle total qui a servi de base au calcul des pouroentages.

_2/--Voir Winter, G. : Methodologie- des enquetes "Niveau de vie" en milieu
rural africain (1967), ORSTOM, Paris. Ce travail contient de nombreux
tableaux pertinents et une etude utile des problemes vises daris la

sente section. . .... .,
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n'existent pas pour les produits et services autoconsoraraes par le

me"na'ge« Cette msthode- ne souleve guere de difficultes dans la pra

tique. Pour la plupart des enquetes rurales conduites en Afrique,

les prix sont ceux du marche local; les produits de subsistance sont,

le plus souvent, vendus par un me'mbre de la famille du producteur qui

s'est rendu a pied aU marche- Le prix de vente est suffisamment pro-

che'du prix producteur pour qu'on puisse le retenir.

37• Choix entre les prix locaux et la moyenne des prix pratiques

dans une plus large zons. Lex pri:: pratiques sur les marches ruraux

varient beaucoup en fonction de facteurs tels que l'eloignement des

centres ruraux et la possibility d'acceder a une "bonne route. Doit—on

evaluer la consommation d'un menage d'apres le prix normalement en vi-

gue.ur pour lui (c'est-a-dire le prix pratique sur le marehe le plus

proche) ou d'apres la moyenne des prix appliques dans une region plus

vaste ? Pour la plupart des objectifs vises, il est nettement prefe

rable d'appliquer la premiere mothode, bien qu'elle demande plus d.e

travail au stade du traitement de I1information. Ce n'est que si l'on

veut etudier les variations, drun endroit a. 1'autre, de la proporti.on

de 1'element non nionetaire dans la consommation, qu'il devient souhai-

table de prendre un prix nioyen fixe. Dans ce cas, le.s prix sont surtout

utilises a la place du posage et permettent d'additionner des quantites

de produitp aliraentaires de categories differentes; il y a interet alors

h utiliser un systemo fixo de me sure pour faire des comparaisons ehtre

*les endroits^ La p'luc. souvbnt, toutefoi3, c'est du prix local dbnt on

a besoin. Mis a part les travaux de calcul, rien de particulier n*em-

peche' d'incluro cotte aothodc1 da^ns la procedure qui a ete utilisee dans

la plupart des enqueten rurales africaineo. *■'■■ -

38• Choix entrfa lo prix %n mc:Tiont cle la production, le prix au moment

de la consommation, on tout autre prj-x .fixe* dans le temps. Ce n'est

pas parce que l'on decide d'utiliser le prix producteur, de preference

au prix consommatour, pour evaluor l'element non monetaire de la consom

mation. (voir par. 36), que 1'on doit obtenir le prix au moment de la

production. 11 existe un prix prcducteur au moment de la consommation,
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lequel est en -general different du prix au moment de la production, la

difference correspondant habituellement au cout de I1entreposage. II

semble raisonnable d'appliquer ce prix a 1'autoconsommateur et, par-

tant, d'evaluer les quantites consommees au moment de la coneommation.

Quelle que soit la solution adoptee, il est evidemment impossible

d'aboutir a une coherence parfaite : les articles achetes sont necessai-

rement evalues.au prix en vigueur au moment de l'achat, dont sont exclus

les couts de 1'entreposage payes par le consommateur, mais non pas ceux

qui sont a la charge du producteur. Quand le producteur" est aussi le

consommateur, il est evidemment impossible d'eviter un certain arbitraire.

Mais il est peu douteux que, pour le consommateur, 1'entreposage soit

limite aux produits de subsistance, si bien qu'en utilisant le prix au

moment de la consommatior on reduira 1'ecart dans la facon d'evaluer

les produits achetes et ceux qui ne le sont pas. En meme temps, la si

tuation est tres analogue a celle de la variation du prix dana l'eapace

(voir par. 37), en ce sens qu'il vaut mieux utiliser un prix fixe, au

moins pour un objectif, a savoir determiner la tendance, pour une cer-

taine periode, de la fraction de la consommation qui est constitute par

1'element non monetaire. Dans ce cas, tout comme dans celui de la varia

tion dans 1'espace, les prix sont surtout utilises a la place du pesage

et permettent d1additionner des quantites de produits de categories dif-

ferentes; a, cette fin, il serait plus utile d'utiliser des prix fixes.

39» D© nombreux produits agricoles ne sont vendus que pendant les

quelques mois qui suivent la recolte et presque toutes les ventes peuvent

alors etre concentrees sur un mois ou deux. Dans ce cas, si l'on desire

un prix fixe, mieux vaut peut-etre utiliser le prix mensuel enregistre

^e plus bas, qui sera probablement plus proche de la vraie moyenne dans

le temps que la moyenne non ponderee des prix mensuels. Pour des pro

duits de ce genre qui sont saisonniers, un probleme plus delicat se pose

quand on veut utiliser le prix au moment de la consommation ; les consom-

mateurs peuvent -onserver des reserves pour leur usage propre au-dela de

la periode pendant laquelle le produit est generalement vendu sur les

marches locaux. A ce moment-la, le prix est theoriquement infini ou,
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au raieux, impossible a determiner. Le seul moyen pratique consiste

alors a utiliser le prix se rapportant au mois au cours duquel la vente

du produit a ete enregistree pour la derniere fois.

40. En resume, dans les enquetes rurales af'ricaines, la fraction non

monetaire de la consommation des menages doit etre evaluee le plus

souvent, a l'aide du prix producteur au moment de la consommation, ou a

un moment aussi proche que possible de celui-ci. Dans la plupart des

cas, ce prix sera suffisamment proche du prix de vente sur le marche*

local. Ce n'est que si l'on desire etudier la variation de la propor

tion des produits de subsistance entrant dans la consommation totale du

menage, qu'on a interet a utiliser des prix fixes dans l'espace ou dans

le temps.

41 • Enfin, on doit preciser que le probleme de 1'evaluation de l

ment non monetaire des budgets des menages, meme s'il semble negligea—

ble dans les pays avance"s, est extremement important dans bien des

zones rurales de l'Afrique ou a. la consoramation du foyer qui depasse

5P pour 100 du total on doit ajouter les transactions non mone"taires

ou le trpc. En outre, les prix en Afrique varient d'un raarche a 1'autre

ou d'une saison a 1'autre sur le meme marche, les plus eleves depassant

souvent les mo,ins eleves de plus du double (facteur 2 a l). Aussi, la

methode que l'on choisit pour ^valuer l'element non monetaire peut-elle

avoir des effets tres importants sur 1'estimation de la valeur de la

consommation des menages, qu'il sragisse de la consommation totale, de

la consommation moyenne par menage ou de la distribution de la consom

mation entre les menages.

. IV. Problemes que pose la collecte de donnees exactes

aupres des menages

42. II se pose eviderament a ce sujet,d'innombrabl^s problemes qu'il

n'est pas question d'etudier, d'une maniere exhaustive, dans le present

document. Dans cette section, on se propose d'etudier brievement les

methodes generalement utilisees pour la collecte aupres des manages
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africains,.de renseignements sur lea recettes, les depensea, la consom-

mation, l'epargne et lea investissements; on indiquera e" gale men t le

degre d'exactitude q-ue I1 on peut attendre de chaoune de ces me'thodes^.

Pour completer l'etude, on a ajoute" quelques observations.sur la .deter

mination des prix dont on a besoin pour eyaluer 1'element npn monetaire

de la conaommation.

, .fieoettes ,_:'■■■

43. On sait qu'on he peut guere ae fier aux declarations de revenue

principalement parbe" que l'es interesses cherchent a, echapper 4 I1 impo

sition.- C'eat vrai en Afi^ique comme ailleurs. On peut obtenir des

chiffrea assez exacts W le revenu salarial en demandant tout

d'abord des details sur l'emploi du declarant, ce qui permet de deceler

immediatement les graves erreurs de declaration. En milieu rural, les

declarations sur la valeur des produits vendua semblent avoir etS assez

sures dans certaines enquetes africaines, mais pas dans d'autres. Bans

;de.,nombreuses enquetes'afrioaines, on a reuni des donnees sur le revenu

que l'on a.rejetees ensuite au stade.de I1analyse, apres avoir constate

un ecart. incroyable entre le revenu declare et-les depenses. Dans ces

enquetes.et dans d'autres, on a souvent juge quele total des--defenses

etait le meilleur moyen disponible d'estimer le revenu.

Depenses

44. Dans les enquetes africaines, les depenses ont en general ete" re-

leve"es sur une base quotidienne, soit que le declarant enregistre ses

achats sur un carnet, soit que l'enqueteur fasse des visitea frequentes

aux declarants pour leur poser des questions retrospectives sur de

breves periodes.-de reminiscence/* Fourrl.es achatn plus rares, tels que

ceux de biens durables^ja.n., a so^ent utilise des periodes de reminis

cence plus longues, allant jusqu'a un an.

\f. Pour un examen detaille des ..me*hodes d'enquete sur'les manages,' se
reporter au Manuel des methodea dfenquete sur les menages,(Nations

■ tfnies, No. de vente 64^VtIf.l3) et ail document sur ^Utilisation du
...sondage dana les enquetes sur.les menages (e/CN.14/sM/8), presehte
au Cycle d1etudes de la CEA sur les methodes de sondage (Addis-Ab4ba,
juin 1968).
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45- Pour quelques enquetea, en particuller dans la region sud du

continent et en Afrique de l'est, on a demande aux enqueteurs de veri

fier les depenses repetees, signalees par le declarant, reglees en

eapeces. Si l'enqueteur applique cette raethode consciencieusement, il

est presque certain que la qualite des donnees sera meilleure; dans plu-

sieurs pays, toutefois, la methode a ete rejetee comme etant inacoeptable

pour les declarants. II est a deconseiller d'insister sur l'emploi d'une

methods d1interrogatoire a, laquelle les declarants s'opposent, non seu-

lement parce qu'on risque de perdre la cooperation de ces derniers, mais

ce qui est peut-etre encore plus grave, parce que les enqueteurs peuvent

etre amenes a. falsifier les releves pour eviter de poser des questions

ecobarrassantes.

46. Bien que la precision des releves sur les transactions soit encore

discutee, on a suffisamment de preuves indirectes.de 1'inexactitude de

ces releves pour s'en tenir a une grande prudence. II serait certaineraent

peu judicieux de supposer que l'on puisse, en general, connaitre les de

penses ou les revenus avec une marge d'erreur de 10 pour 100. Ce degre

de precision (meme si on 1'atteignait) serait cependant de loin supe*rieur

a celui de nombreuses estimations dont les pays en voie de developpement

se servent pour leur comptabilite nationals.

Cqnsommation

47• Les achats de biens de consommation sont evidemment englobes dans

les depenses que 1'on vient d'examiner. Pour la consommation de subsis-

tance, on utilise en general deux methodea : dans de nombreuses enquetes

rurales, les produits alimentaires sont peses avant la cuisson, pour

chaque menage et sur une periode echantillon de cinq a sept jours chbisis

pendant la periode de l'enquete. Pour d'autres enquetes, c'est la mena-

gere qui indique les quantites consommees a l'enqueteur, lequel pese

alors une quantite equivalente des produits. Dans les deux cas, il y a

interet a verifier les donnees en pesant les reserves au debut et a. la

fin de la periode, sauf peut-etre lorsque la periode totale du releve

detaille, pour chaque manage, est tres longue.
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Epargne . j:.

48. De 1'etu'de die la precision des donnees (par. 46), il ressort que

l'on ne peut pas estimer correctement l'epargne, en soustrayant les de-

penses courantes des recettes. On doit cependant pouvoir obtenir cette

estimation a I1 aide du solde du compte transfertsdu menage, releve*

pendant l'enquete* . ■

Formation de capital

49» Dans un certain nombre d'enquetes africaines sur les menages ru-

raux, on a essaye d'obtenir des renseignements sur la formation de capi

tal fixe des entreprises des menages. A cette fin, on a etabli des

questionnaires speciaux portant sur les ameliorations apportees par le

menagea l'etitreprise agricole ou aux "batiments. (Dans la mesure bu ces

ameliorations entrainent des d^penses, celles-ci apparaltront evidemment

dans le relevg des transactions du menage effectue pendant l'enquete).

Prix

50. A la section- 35 on a insiste sur la necessite de. disposer de don-

n^es exaetes sur les prix pour evaluer la cbnsoramation de subsistanc©.

Les prix sur les marches etant fixes par marchandage, les resultats de

pendent beaucoup de la competence de l'enqueteur. En outre, le prix

varie selon la qualite du produit. Une etude utile sur la variabilite

des prix sur un marche urbain africain a ete faite a Yaounde-^. Chaque

ehqueteur a releve, le raeme Jour sur le meme marche, trois prix pour

:chaque produit, l'ensemble de l'enquete s'etalant sur un an. L'ecart

moyen entre le prix le plus eleve des trois et le plus bas, exprime en

pourcentage du prix moyen, etait le plus souvent superieur a 20 pour 100.

Pour la plupart des legumes, il depas^ait 30 pour 100 (moyenne pour tous

les legumes : 40 pour 100); pour la plupart des fruits, il excedait 40

pour 100 (moyenne pour tous les fruits : 55 pour 100). Selon l'auteur

de l'etude, les prix sur les marches ruraux seraient aussi variables,

sirion plus, ■
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51 • Dans la plupart des enquetes faites jusqu'a, present en Afrique,

on a considere la collecte des prix, davantage comme un art que comme

une science. Aucune etude serieuse n'a ete faite, a. l'aide d'un son-

dage, sur la variabilite des prix pas plus que sur les variations dans

la qualite des produits. II est evident que cette situation aboutit a.

une grande marge d'incertitude dans 1'estimation du budget des menages

ruraux*

52. A noter que, dans la plupart des enquetes pfricaines, on dispose

d'une autre source de donnees sur les prix : on etablit normalement,

pour chaque menage-echantillon, un releve des quantites - et des valeurs

correspondantes - des ventes de chaque produit de subsistance. Cette

methode permet d'obtenir exacteraent le prix requis, c'est-a-dire le prix

reellement paye au producteur. Sans ce cas, la difficulte est la sui-

vante : il se peut que pendant le mois pour lequel on desire evaluer la

consomraation d'un produit de subsistance donne, aucun des menages—

echantillon n'ait vendu ce produit sur le marche. Les donnees sur

les achats etant vraisemblablement plus nombreuses, on peut, grace a.

elles, attenuer la difficulte. A l'aide de ces donnees, on obtient en

principe un prix equivalent a. celui du marche. Mais, 1'utilisation des

donnees sur les prix, tirees des releves des transactions des menages,

quTil s'agisse des achats ou des ventes, ne resout par le probleme de

la grande variabilite des prix sur les marches ruraux. Dans la plupart

des enquetes rurales menees en Afrique, on a prefere, en fait, faire de

la collecte des prix sur les marches une operation speciale^ surtout

pour eviter les delais que 1'utilisation des releves des transactions

des menages implique >au stade du traitement de 1'information. On

peut alors se servir des releves pour faire les verifications, et

eventuellement les ajustements.




